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Introduction
Marie Bouchereau and Delphine Hyvrier

TEXT

Concer nant la ca tas trophe de Tcher no byl, Svet la na  Alexie vitch, qui
en a fait le coeur de son oeuvre La sup pli ca tion, ex pli quait en in ter‐ 
view  : «  C’est un évè ne ment en de hors de la culture. Un tel évè ne‐ 
ment ne s’était ja mais pro duit, per sonne ne com pre nait ce qu’il se
pas sait […]. Les souf frances des hommes et des ani maux for maient un
tout, c’était com plè te ment nou veau. À l’Aca dé mie des sciences, on
de man dait  : on peut pré ve nir et éva cuer les ha bi tants, mais les ani‐ 
maux des fo rêts, et les oi seaux ? » (ADLER, 2014). Qu’ils soient d’ori gine
di rec te ment in dus trielle ou cli ma tique, ja mais au tant d’évè ne ments
n’ont af fec té hu mains et éco sys tèmes que de puis la se conde moi tié
du XX  siècle. Face à ceux- ci, l’au trice sou ligne la né ces si té de culture,
de mots, de formes pour en com prendre l’am pleur, les consé quences
ou en core les in ter re la tions com plexes qu’ils pro duisent entre so cié‐ 
tés et mi lieux. On peut aussi per ce voir dans les mots d’Alexie vitch
« un évè ne ment hors culture », un té moi gnage de la façon dont ces
crises sont au tant des crises éco lo giques que des crises de re pré sen‐ 
ta tions. La com pré hen sion de la place des hu mains, des plantes, des
ani maux, des mi né raux, au re gard de ces évè ne ments, sort des cadres
cultu rels do mi nants jusqu’alors. Pol lu tions, conta mi na tions, pres sions
éco lo giques et éco no miques mettent à nu les in ter dé pen dances entre
les hu mains et leurs mi lieux de vie, entre leurs idéo lo gies et les
consé quences de celles- ci sur le vi vant. Quand il n’y a plus de mot ou
d’image pour ap pré hen der les im pacts d’un évè ne ment, quand,
comme le sou ligne Svet la na Alexie vitch, la réa li té dé passe le cadre de
si gni fi ca tions qu’on at tri buait à un concept comme celui de na ture, il
nous semble né ces saire de l’in ter ro ger.

1

e

Si nous avons pro po sé cette ques tion, « De quoi la na ture est- elle le
nom ? », à un éven tail aussi large de dis ci plines de la re cherche et des
arts pour ce dos sier, c’est avec l’idée qu’il n’y a peut- être rien de plus
cultu rel que la na ture. Il nous a sem blé né ces saire de faire conver ger
nos pra tiques et ana lyses pour mieux com prendre la façon dont les
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évè ne ments ac tuels bou le versent et éclairent l’his toire de nos rap‐ 
ports au vi vant.

Nous ac cé dons en effet sys té ma ti que ment à la na ture par des cadres
so ciaux et cultu rels. William Cro non écrit :

3

Toute connais sance en vi ron ne men tale est cultu rel le ment construite
et his to ri que ment contin gente, y com pris la nôtre. […] Il faut ad ‐
mettre le fait hu mi liant que nous ne pou vons pas connaître la na ture
de ma nière im mé diate. Nous la ren con trons par le biais de nos
croyances, de nos ins ti tu tions cultu relles, de nos struc tures de
connais sances […] (2016, p. 263).

Nos per cep tions de la na ture, même au jourd’hui, entre contem po‐ 
rains, ne sont pas sem blables. La na ture, comme concept ob jec tif,
comme état ou vé ri té im muable, n’existe pas. Les cultures par les‐ 
quelles nous ap pré hen dons nos mi lieux nous font as so cier à la no tion
de « na ture » une cer taine dé fi ni tion du vi vant, des croyances po li‐ 
tiques ou spi ri tuelles, des va leurs, des pra tiques pré cises. Ce que
nous ap pe lons «  na ture  » est donc un concept ex tra or di nai re ment
mou vant  ; un vé ri table ca mé léon idéo lo gique tant il évo lue en fonc‐ 
tion des pro jets de so cié té, des croyances, des in fluences cultu relles,
des consi dé ra tions de classes so ciales. Les évè ne ments ac tuels ne
font qu’ac cen tuer ces frac tures af fec tant ré cits, re pré sen ta tions et
sym bo liques, ap pellent à un débat sur la façon dont cette mul ti pli ci té
de si gni fi ca tions peut co exis ter.

Le tré sor de la langue fran çaise dé fi nit le pre mier sens gé né ral du
terme «  na ture  » de cette ma nière  : «  en semble de la réa li té ma té‐ 
rielle consi dé rée comme in dé pen dante de l’ac ti vi té et de l’his toire hu‐ 
maines ». Dans le sens cou rant, ce terme fait ef fec ti ve ment ré fé rence
à un es pace le plus sou vent ex té rieur qui au rait une exis tence et un
dé ploie ment in dé pen dants de l’ac tion hu maine. Dans un contexte de
mul ti pli ca tion des risques «  en vi ron ne men taux  » (feux, sé che resses,
tem pêtes, zoo noses…), d’im mi nence des li mites éco lo giques, le terme
«  na ture  » a ainsi gagné en po pu la ri té dans le dis cours éco lo giste.
« La na ture » re pré sen te rait alors une zone à pré ser ver des dé gra da‐ 
tions d’ori gine an thro pique. De l’ana lyse an thro po lo gique de Phi lippe
Des co la du « na tu ra lisme » do mi nant dans le monde oc ci den tal à la
dé non cia tion des dis cours scien ti fiques et po li tiques qui prônent l’in ‐

4



Introduction

té rêt qu’il y a à dé fendre une cer taine image de la na ture (DE JOU VAN‐ 
COURT et BON NEUIL, 2014), le concept et la mul ti pli ci té de ré cits y étant
as so ciés sont néan moins dé non cés comme de dan ge reux fé tiches. On
re doute une cer taine in ef fi ca ci té du terme « na ture » à chan ger un
rap port au monde jugé dé lé tère en temps an thro po cène, d’au tant
qu’il s’af firme comme un terme po ly sé mique et source de confu sion –
  il dé signe à la fois l’«  es sence  » et la «  sub stance  » (MOR TON, 2009,
p. 16), fai sant se mêler les « faits et les va leurs » (LA TOUR, 2004, p. 48).

Notre ré flexion nous amène ainsi à ob ser ver le pro blème de ma nière
dia chro nique. Comme le sou ligne Ca mille de  To le do, écri vain
contem po rain, l’en quête semble à ce jour né ces saire pour com‐ 
prendre ce qui a struc tu ré nos ima gi naires jusqu’à pré sent. Il pré cise,
lors qu’il pré sente l’enjeu d’une ré si dence qu’il a faite à l’École ur baine
de Lyon sur le thème de l’« en quête », que ce qu’on nomme « na tu‐ 
rel  » est pro fon dé ment construit par «  sa piens, par les hu mains  »
(de To le do, 2020). Les ar tistes ont par ti ci pé par la re pré sen ta tion d’un
cer tain monde, à une cer taine idée de la na ture, dont nous hé ri tons
au jourd’hui.

5

En ra con tant, illus trant, fa bri quant, la lit té ra ture, l’ar chi tec ture, les
arts ap pli qués ont contri bué à construire, étof fer ou dé cons truire
cer taines re pré sen ta tions de la na ture (LUGINBÜHL, 2001). À cer tains
en droits, ils et elles don nèrent forme, am pleur à des ré cits de la na‐ 
ture qui sont de ve nus alors opé rants po li ti que ment : les pein tures et
écrits de Théo dore Rous seau, Georges Sand ou Jean- François Millet
su bliment la forêt de Fon tai ne bleau et œuvrent à sa pro tec tion
comme pa tri moine na tu rel. Des peintres pay sa gistes amé ri cains tels
que Fre de ric Edwin Church pro jettent les va leurs pa trio tiques de
l’époque sur la na ture qu’ils re pré sentent, ou des ar chi tectes tels que
Bu ck mins ter Ful ler en gagent leur art dans une ré flexion sur la fi ni‐ 
tude des res sources par son Ma nuel d’ins truc tion pour le vais seau
spa tial Terre 1… Si cer taines pro duc tions ar tis tiques contem po raines
re laient ex pli ci te ment l’appel d’un es pace na tu rel à dé fendre, à
l’image en lit té ra ture des œuvres d’Alice Fer ney, de Syl vain Tes son ou
en core d’Éli sa beth Fil hol, d’autres tâchent de re pen ser la no tion
même, comme Nas tass ja Mar tin, in fluen cée par les tra vaux de Phi‐ 
lippe Des co la, ou en core Pa trick Cha moi seau cher chant dans sa pein‐ 
ture du vi vant une ma nière d’abo lir les fron tières entre l’es pèce hu‐ 
maine et la « na ture ».
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Pré ci sons par ailleurs que la ques tion du «  récit » est cen trale pour
cette dé marche ré tros pec tive. Le «  récit  » se rait une construc tion
cultu relle do mi nante qui tra verse les men ta li tés à une époque don‐ 
née, struc tu rant les ac ti vi tés hu maines, aussi bien po li tiques, éco no‐ 
miques, scien ti fiques qu’ar tis tiques. Nous avons parlé des an‐ 
nées  1990 comme la fin des «  grands ré cits  », pé riode désa bu sée,
mar quée par la chute du com mu nisme de l’Union so vié tique, plus gé‐ 
né ra le ment par l’ap pa rente fin d’une rai son à l’œuvre dans l’his toire.
La no tion de «  récit  » est de nou veau em ployée dans la pen sée
contem po raine afin de com prendre ce qui a conduit à des phé no‐ 
mènes tels que la sixième ex tinc tion 2, le ré chauf fe ment cli ma tique ou
l’épui se ment des sols. Ca mille de To le do fait no tam ment de la com‐ 
pré hen sion des « grands ré cits do mi nants » qui nous ont menés à ces
faits éco lo giques un des buts de son pro jet d’« en quête ».

7

Bien que la « na ture » soit un thème tra di tion nel en his toire de l’art,
du concept aris to té li cien de mi me sis au mou ve ment ro man tique, il
re vien drait donc de puis les an nées 1990 sur le de vant de la scène en
es thé tique. De quelle na ture parlons- nous ce pen dant en cette fin de
XX , début de XXI  siècle ? Peut- on sur tout au re gard des der niers dé‐
bats en sciences hu maines en core par ler de « na ture » ou en core étu‐ 
dier ses ma ni fes ta tions ?

8
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Au jourd’hui, les dis ci plines ar tis tiques, dans leurs ac cep tions les plus
larges, peuvent- elles agir sur notre per cep tion de la na ture  ?
Sommes- nous en train d’in ven ter de nou velles re pré sen ta tions de la
na ture et, si oui, avec quelles formes  ? Le devons- nous, comme
peuvent le sug gé rer cer taines au trices et cer tains au teurs ? Les cri‐ 
tiques en arts et lettres font aussi écho aux dé bats qui agitent les hu‐ 
ma ni tés et les sphères ar tis tiques, étu diant l’illu sion ro man tique d’une
re pré sen ta tion «  au then tique  » de la na ture 3, s’in té res sant à notre
ma nière d’être vi vants (ZHONG MEN GUAL et MO RI ZOT, 2018), ou re pen sant
en core la na ture de l’écri ture, à sa voir sa place au sein d’une éco lo gie
in ter dis ci pli naire (PUGHE, 2005). D’autres as sument da van tage la no‐ 
tion et cherchent à com prendre quelles «  écri tures de la na ture  »
(SCHOENTJES, 2015, p. 65-82 et BUE KENS, 2019, p. 21-36), quels « arts de la
na ture » peuvent s’ob ser ver au jourd’hui et quels rap ports ceux- ci en‐
tre tiennent avec les en jeux éco lo giques ac tuels (AR DENNE, 2019).
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Notre ob jec tif est donc d’in ter ro ger les en jeux de la re pré sen ta tion de
la « na ture » dans les arts et lettres, et son ap pro pria tion par la créa‐ 
tion et la cri tique contem po raine. Quels échos ces ré flexions sur le
concept de na ture ont- elles dans le monde de la créa tion et le monde
ar tis tique ? Quelles créa tions au nom de la na ture, ou vo lon tiers dé‐ 
cons truc tion nistes, émergent au jourd’hui  ? Quel en est le sens  ?
Quels en jeux de pou voir ces choix de re pré sen ta tion peuvent- ils
sous- tendre ? Quelles évo lu tions her mé neu tiques se des sinent, enfin,
en lettres et arts en ré ac tion à ces dé bats ? Nous nous at ta che rons à
étu dier cette no tion épi neuse, car po ly sé mique, hé ri tière d’une
longue tra di tion phi lo so phique qui s’avère, comme nous l’avons mon‐ 
tré, un concept an thro po lo gique clé dans la pé riode contem po raine.
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Ce nu mé ro abor de ra, d’abord, les no tions de pay sage, ter ri toire et
car to gra phie, grâce à une confron ta tion ar tis tique ou cri tique au
« mi lieu », dont le sy no nyme pour rait être « na ture », mais que le re‐ 
gard créa teur, par l’at ten tion même au lieu vi vant, com plexi fie, dé‐ 
place et re pense. Des ar tistes en re cherche créa tion té moignent de
leurs pra tiques. Clé mence Ma thieu, paysagiste- conceptrice, pré sente
les fon de ments de ses tra vaux pour un atlas de la Loire qui re pré‐ 
sente la di ver si té des re la tions hu maines, ani males, vé gé tales, cli ma‐ 
tiques sur le cours du fleuve et per met de don ner à voir au tant que
d’in for mer sur les in ter dé pen dances entre hu mains et non- humains.
Uti li sant à la fois les mé thodes du de si gn et celles du pay sa gisme, elle
dé gage trois no tions clés pour ses re cherches  : l’«  ho ri zon de l’être
Loire », l’« ho ri zon ter ri to ria li sé » et l’« ho ri zon des at taches fines ».
Une conver sa tion avec Étienne de France, ci néaste, ar tiste plas ti cien
porte sur l’évo lu tion de sa pra tique et de sa propre ap proche de la na‐ 
ture. En ra con tant ses ren contres et ques tion ne ments lors des tour‐ 
nages d’un cycle de trois œuvres trai tant du rap port au pay sage (The
Green Ves sel, Loo king for the Per fect Land scape, Champ), il ana lyse les
en jeux es thé tiques et po li tiques de la re pré sen ta tion d’es paces per çus
comme « na tu rels ». Fil mant des ter ri toires de puis la pers pec tive de
celles et ceux qui les ha bitent et les tra vaillent, il in ter roge le pit to‐ 
resque oc ci den tal et son in hé rente dis so cia tion entre les concepts de
na ture et culture. Il dé taille no tam ment le pro ces sus de réa li sa tion de
Loo king for the Per fect Land scape, co écrit avec David Har per et Ja‐ 
mahke Welsh, re pré sen tant po li tique des Co lo ra do River In dian Tribe,
et em ployé au Co lo ra do In dian Tribe Mu seum. Il y filme l’Ouest amé

11



Introduction

ri cain de puis la pers pec tive mo have, in ter ro geant les re pré sen ta tions
et trans for ma tions co lo niales de ce pay sage, prin ci pa le ment don nées
à voir par les wes terns et les nar ra tions au tour de la route 66.

Mike Zim mer man et Jé ré mie Ela louf abor de ront quant à eux la na ture
selon une ap proche his to rique. Cha cun·e ana lyse de puis sa dis ci pline
la façon dont les pra ti cien·nes se sont saisi·es de cette no tion et l’ont
fait évo luer en re gard des bou le ver se ments de leur époque. Mike
Zim mer mann, doc to rant en études ci né ma to gra phiques (Uni ver si té
de Stras bourg) ex plore l’évo lu tion du ci né ma dans l’ap pré hen sion de
la no tion de « na ture ». Dé ga geant une op po si tion avec un ci né ma du
XX   siècle qui ac cueille la na ture comme un objet d’ad mi ra tion ou
d’ins pi ra tion, il s’in té resse aux ap ports du genre de la science- fiction
comme « ré ser voir ima geant » par ti cu lier pour la pen sée éco lo gique,
à tra vers les films An ni hi la tion (GAR LAND, 2018), The Road (HIL L COAT,
2009) et Color out of Space (STAN LEY, 2019). Si une part des hu ma ni tés
en vi ron ne men tales ac tuelles donne à voir l’art et le de si gn mo derne
comme fon da men ta le ment ins pi rés par l’op po si tion entre na ture et
culture, Jé ré mie Ela louf, maître de confé rences à l’Uni ver si té Tou‐ 
louse Jean Jau rès, ainsi qu’à l’Ins ti tut su pé rieur image cou leur de si gn,
re vient sur les textes de l’ar tiste et théo ri cien du de si gn mo derne
László Moholy- Nagy pour nuan cer cette af fir ma tion. En s’ap puyant
no tam ment sur les textes Vi sion in Mo tion (1956) ou en core The New
Vi sion (1961), Jé ré mie Ela louf dé montre que le de si gn mo derne a es‐ 
sayé de pro blé ma ti ser une cri tique de cette op po si tion sans tou te fois
réel le ment ar ri ver à la dé pas ser. C’est cette am bi va lence qu’il ex plore,
don nant à voir les ques tion ne ments es thé tiques et théo riques au tour
du rôle de la na ture bou le ver sé par les mu ta tions du XX  siècle.

12
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Nous clô tu re rons ce nu mé ro par des tra vaux pro po sant des pistes es‐ 
thé tiques et théo riques pour des « nou velles na tures ». Chloé Pre te‐ 
sacque et Gwenaëlle Plé dran nous ra content la façon dont nos re la‐ 
tions au vi vant pour raient être au tre ment, po li ti que ment et sen suel‐ 
le ment li bé ra trices en uti li sant la poé sie et le de si gn comme pra‐ 
tiques sub ver sives. Chloé Pre te sacque est doc to rante en es thé tique
et sciences de l’art (Sorbonne- Nouvelle). Elle ex plore la no tion de
contre- nature et d’éro ti ci té dé ve lop pée dans l’œuvre d’Audre Lorde et
Donna Ha ra way. Ces théo ri ciennes fé mi nistes y dé ve loppent une
concep tion de la na ture à re bours d’un na tu ra lisme genré et fondé
sur une in ter pré ta tion hé té ro sexuelle du vi vant. Cette in ter pré ta tion
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res treint au tant nos re la tions avec les élé ments et les in sectes, ani‐ 
maux, vé gé taux, que nos rap ports au corps et nos ca pa ci tés d’ex plo‐ 
ra tion de soi et du monde, figés dans un bio lo gisme dog ma tique. S’ar‐ 
rê tant no tam ment sur les « Ca mille sto ries » de Donna Ha ra way, elle
ana lyse en quoi les mé ta mor phoses mons trueuses s’op posent à une
na ture « éter nelle ma trice » pour pro po ser des re la tions au vi vant in‐ 
édites, por teuses de dé cou vertes sen so rielles et es thé tiques, ex tra or‐ 
di naires et éman ci pa trices. Gwenaëlle Plé dran, de si gneuse et doc to‐ 
rante UR- Scène du Monde (EDESTA- Université Paris  8), pro pose de
bou le ver ser nos nar ra tions par l’ex pé rience du pro ces sus de fer men‐ 
ta tion. En nous in vi tant à « éta blir des liens entre goût et sol » et à
nous pen cher sur l’ob ser va tion de « bactério- territoires », elle in cite
à ob ser ver la façon dont les so cié tés hu maines ont pu évo luer grâce à
la trans for ma tion des micro- organismes. Celle- ci sup pose en effet
une at ten tion ex trê me ment fine au mi lieu ha bi té, à de mul tiples
échelles  : celle, mi nus cule, des or ga nismes per met tant la fer men ta‐ 
tion, mais éga le ment des ani maux et des vé gé taux les ac cueillant,
eux- mêmes si tués dans des en vi ron ne ments spé ci fiques dont toutes
les ca rac té ris tiques in fluent sur le goût, la tex ture, le vi suel des pro‐ 
ces sus de trans for ma tion chi mique. Par la fa bri ca tion d’ob jets, la
concep tion d’ali ments, Gwenaëlle Plé dran at tire notre at ten tion sur la
façon dont ces pro ces sus peuvent nous per mettre de consi dé rer les
mi lieux que nous ha bi tons, dans une dé marche d’ex plo ra tion et de
soin des es pèces avec les quelles nous vi vons.

Ce nu mé ro de revue ras semble les écrits de per sonnes en trant fraî‐ 
che ment dans le monde de la re cherche ou des arts et en ga geant
leurs tra vaux dans un ques tion ne ment de nos rap ports à la « na ture »
et aux bou le ver se ments éco lo giques ac tuels. Il nous sem blait im por‐ 
tant de consa crer un dos sier à ces nou velles voix et de faire se ren‐ 
con trer leurs in ter ro ga tions au- delà des dis ci plines. Du ci né ma au
pay sa gisme, des lettres au de si gn, les pro po si tions des au teur·rices se
ré pondent et se com plètent. Cha cun·e pro pose ici d’ex plo rer la façon
dont les en jeux po li tiques et éco lo giques ac tuels re dé fi nissent nos
pra tiques et théo ries. Voici donc des pro po si tions pour dé fri cher le
champ d’une ques tion qui reste pro fon dé ment d’ac tua li té. Nous vous
sou hai tons une bonne dé cou verte de ce dos sier.
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